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France. — Les journaux etrangers commencent ä remarquer les
affaires pendantes de notre pays. Le Petit Moniteur, de Paris, publie un

piquant article signö « Aleide Lachesnaie e peu favorable aux projets
d'aecaparement de toutes choses ölaborös ä Berne. « En France, dit ce

Journal, le vent souffle ä la decentralisation. En Suisse, c'est tout le
contraire. On est en train dVffaccr l'article premier de la Constitution föderale

: « Les peuples des vingt-deux cantons souverains de la Suisse, unis
11 par la presente alliance, forment dans leur ensemble la Confedöration
>' suisse. i

» Le peuple suisse va, en effet, etre invite ä se prononcer, dans chacun
des 22 cantons, sur la renonciation de ceux-ci au plus important de leurs
« droits souverains », ä celui qui concerne le service militaire.

» En echange du sacrifice de prörogatives seculaires et de leur at-
tribution aux autorites federales, quel benefice obtiennent les cantons '.'

» La mobilisation se fera-t-elle mieux'.' Pas le moins du monde; car
les huit « administrations divisionnaires » subslituees artificicllement aux
22 « administrations cantonales » pour servir d'intermödiaires aux
ordres du gouvernement federal, cn cas de mobilisation, devront mettre en
mouvement les « employös civils » des cantons, afin cle poursuivre
l'exöcution de ces mesures, d'oü des retards, des complications, peut-ötre des

conflits »

BIBLIOGRAPHIE

Taclique de l'infanterie, par le capitaine Emile Imhaus, avec preface cle M. cle

Mahij, depute de l'ile de la Reunion, president de la Commission de Ia
marine, ancien president de la Commission de l'armee. Paris, ancienne maison

Qnantin, librairies et imprimeries reunies, 7, rue St-Benoit. 1895. 1 vol. gr.
in-s° de 2S3 pages.

Le titre de ce beau et fort interessant volume ne donne pas une idee

exaete de la richesse si variee de ses matieres ; le titre est ä la fois trop
modeste et trop special pour le contenu. On trouve bien, dans ces 283

pages. tout ce qu'il faut pour eclairer au mieux des ötudes ayant pour but
la tactique d'aprös les ouvrages sur cette branche de l'art militaire; mais

on se tromperait en croyant qu'il forme uu traite möme de tactique. Les

vues de l'auteur portent au delä, toujours en s'appuyant, il est vrai, des

prineipes fondamentaux de la tactique, lesquels doivent servir de base ä

tout le reste, si l'on ne veut pas risquer de perdre le contact avec les
difficultes pratiques et les problömes journaliers d'un service serieux cle

campagne.
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Quoi qu'il en soit, et qu'on appelle ce livre Tactique de l'infanterie, ou

mieux peut-ötre : Considerations ou Causeries sur l'art de la guerre, il a une
valeur qui n'est pas banale ; il renferme une foule d'apergus et de donnees
d'un prix reel non seulement en soi, mais par leur opportunite et par des

conclusions toujours justes, bien que d'un cachet particulier. Soit qu'il
resume en rögles concises les enseignements resultant de faits de guerre,
soit qu'il corrobore ses deduetions par des exemples tirös des derniöres
Operations militaires ou par des exposös de statistique avec textes et
chiffres ä l'appui, l'auteur se fait. lire avec fruit et plaisir. On y sent
constamment l'homme du metier, franc et sincere, qui a beaucoup lu, qui a vu
et entendu bien des choses, qui a beaucoup reflechi surtoul, doue d'un

esprit vigilant, d'un coeur chaleureux et d'une reelle independance de
caractöre. Tout cela vient servir ä souhait des appreciations pleines cle sens
et d'autoritö sur les evenements et les personnels militaires abordös.

En temoignage de notre opinion sur ce pröcieux livre, nous aurions
voulu en reproduire quelques pages; mais, outre ses qualites susindi-

quees, il a celle d'une concision qui rend impossible d'en detacher une
citation sans risquer de donner de l'ensemble uno idee incomplete ou
informe. A ce defaut nous voulons au moins le faire connaitre ä nos lecteurs

par une analyse de ses abondantes matiöres.
Outre une remarquable preface de M. de Mahy, ancien ministre de la

marine et des colonies, aujourd'hui ler vice-president de la Chambre des

deputes, clont nous dirons deux mots plus loin, il comprend neuf chapitres

et deux appendices, tous subdivises er. un certain nombre de sous-
titres ou de tableaux.

Le fer chapitre proclame l'immuabilite des prineipes de la tactique,
bien que les procedes aient du se modifier en raison d'un armement plus
perfectioune, de voies et moyens de communication plus considerables,
d'effctifs plus forts.

Le 2e chapitre donne im apercu genöral des formations actuelles de

1'infanterie frangaise et des moyens d'en diminuer la vulnerabilite. 11 parle
aussi de l'ordonnance sur deux ou trois rangs et de l'ordre binaire ou
ternaire.

Le 3e chapitre : « Effets du tir de l'infanterie », donne quelques
renseignements nouveaux ou peu connus sur la portöe et la penetration du
Lebel.

Dans le 4e chapitre, l'auteur montre que les formations en masse pour
les trois armes, d'une fagon normale et non exceptionnelle, sont contraires

k l'esprit des reglements frangais et aux enseignements de l'histoire.
A l'appui de sa these il cite entre autres les assauts sous Metz en 1870 et
maints incidents de cette guerre.

Le 5P chapitre: «Attaque et defense de positions fortifiees •» conclut
qu'avec les nouveaux fusils on doit, möme dans l'offensive, mettre en etat
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de detense toute position conquise et constituer ainsi une sorte de base

pour l'exöcution d'un nouveau bond en avant. II declare insoluble le

problöme de refaire le plan de döfense de Paris en faisant abstraction des

forts.
Le 0e chapitre : « Combat contre la cavalerie », cite des cas oü une trop

brave cavalerie a plutöt servi l'ennemi que sa propre armee en empöchant
le feu d'infanterie de celle-ci. Cela se vit notamment ä Froeschwiller et k

Sedan, d'apres les temoignages des Lettres du comte de Hohenlohe.

Le 7e chapitre traite de l'artillerie et discute ses diverses formations;
il montre aussi que Ies forts actuels de Paris ne sont pas k l'öpreuve des

nouveaux projectiles explosifs.
Le 8« chapitre : « De la petite guerre aux colonies et en Europe », nous

introduit dans un domaine nouveau et qui parait familier ä l'auteur. Depuis
20 ans, dit-il, Ia France y a employe plus de 200 mille hommes, et cependant

il n'y a pas encore de reglement de manceuvre pour la guerre aux
colonies. II examine successivement la guerre de Vendee et celle des

bandes carlistes en Espagne, la campagne d'Egypte en 1799, les groupes
alpins actuels, les troupes d'Algörie, du Senegal, du Tonkin, du Turkestan,

pour etablir la necessite d'une Organisation particuliöre de troupes
coloniales.

Le 9« chapitre : «Instruction et öducation militaires du soldat d'infanterie

», est un des plus marquants et cles plus actuels, notamment par ses

articles sur l'instruction des recrues, y compris le tir, la Charge du

fantassin, la surveillance dans les marches, les reparations, l'alimentation. On

retrouve ici l'officier rompu au metier autant que savant en toutes choses
cle son art. On y lit aussi ce renseignement, bon ä noter, que « l'Ecole
» normale possöde un modöle de fusil ä calibre 6, construit par im certain
» nombre d'officiers, surtout par le capitaine Julien, et dont les details de
» fabrication, sujets ä perfectionnement, seront tenus secrets jusqu'au
» jour oü les progres de l'armement dans les autres pays et les res-
» sources du budget fixeront Ia date du renouvellement de notre arme-
» ment. » l

Le ler appendice donne les listes numeriques des officiers tues ou
blesses dans Ies difförentes guerres soutenues par la France de 1805 ä 1871,
et le 2e appendice les pertes generales öprouvöes par la France pendant la

möme periode augmentee de celle remontant ä 1791.

On voit, par ce simple resume, que le livre de M. le capitaine Imhaus,
independamment des qualites de fond que nous y avons constatees, comme
il est dit plus haut, est des plus substantiel et peut aisement stimuler le
zele des officiers studieux par Ies diverses et importantes questions qu'il
aborde.

1 V. page 170.
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Quant ä la preface de M. de Mahg, eile ne forme pas le moindre chapitre
de cette louable publication. Reprenant des questions plusieurs fois
posees et attendant encore la Solution qui aurait du intervenir depuis
longtemps, il insiste sur sept points principaux, formant autant de desiderata
chaudement recommandös. Ce sont: la creation, dös le temps de paix, du
grand ötat-major, comme en Allemagne; l'organisation de l'instruction
militaire preparatoire; l'augmentalion des effectifs en supprimant bon
nombre d'exceptions et de dispenses abusives; la defense des cötes ; les

mesures ä prendre pour que la publicitö ne soit plus dommageable aux
Operations militaires; l'affermissement de l'esprit et des moeurs
militaires ; enfin et surtout la reconstitution des troupes de la marine ou la
cröation du corps nouveau qui devra les remplacer.

Sur ce dernier point, que M. de Mahy a fort ä cceur et qu'il peut traiter
en maitre-expert ä tous ögards, son avis est utile k connaitre par le temps
d'e.xpöditious lointaines qui court: « En dehors du grand ensemble creö

par la loi militaire de 1889, dit l'honorable ancien ministre, nous avions une
petite armöe speciale, la troupe de marine, constituee differemment, mais

composee des mömes elements que Tarmöe continentale, et prenant,
comme eile, son origine au coeur de la nation.

» Cette petite armöe, toujours pröte, avait fait ses preuves. Soumise, k

un entrainement sans reläche par le fait meme des perpötuelles exigences
de son service simultane dans la metropole et aux colonies. eile avait
acquis un esprit de corps, des traditions et les vertus militaires qui ca-
raetörisent Ies troupes d'elite. Rösistance aux fatigues, patience aux
privations, confiance dans les chefs, oböissance intelligente et voulue (ce qui
constitue la meilleure et la plus forte des diseiplines), solidite au feu,
lionne humeur, entrain chevaleresque, enthousiasme patriotique, voilä ce

que la France avait constamment trouve dans sa troupe de marine... 11

n'y a dans l'histoire d'aucune armöe rien de plus beau que la conduite de

cette troupe ä Bazeilles, et l'on peut dire que son existence est toute

pleine de faits journaliers, qui, pour etre en quelque sorte habituels et par
cela meme moins eclatants, n'en sont pas moins möritoires ni moins

höroiques.

o Cette troupe admirable n'existe presque plus. On n'en a pas
prononce la suppression, mais on en a tari le recrutement pour en amener

l'extinction, et on l'a remplacee en projet, mais non en realite et pas möme

sur le papier, par une armee dite coloniale qui ne semble pas prös de

sortir des limbes.
|> Une sorte d'aberration du sentiment d'egalitö a provoque cette döcision

ä jamais regrettable. Nos anciennes lois militaires, y compris celle de

1889, assuraient le recrutement des troupes de la marine, par l'attribution
cles premiers numöros dans le tirage au sort du contingent annuel. On a

pense qu'il ötait injuste et contraire au principe d'egalitö qu'une partie du
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contingent füt obligee, meme par la voie du sort, ä servir hors du territoire

europöen de la Republique. On a supprime de la loi cette Obligation.
et l'on a decide de eröer une armee coloniale qui sera composee de

volontaires payes. On n'a pas pris garde ä l'atteinte que l'on portait ainsi au

principe du service obligatoire pour tous, et partout.— De lä ä vouloir que
le service ne soit du que dans l'arrondissement ou la commune, ä l'ombre
du clocher, la transition est facile. Ce sera, si nous ne savons pas reagir
contre des tendances dissolvantes, I'acheminement vers la transformation
de Tarmöe en garde nationale d'abord, puis en incohörentes cohues.

>) II eüt ete naturel, par l'incorporation pure et simple des contingents
coloniaux, d'assurer le recrutement des troupes de la marine sans trop
recourir au contingent de la metropole, et sans effacer de la loi la facultö
et le droit d'y recourir

» Reviendra-t-on sur cette erreur? On semble ne pas y ötre dispose.
Les deplorables effets du dömantölement de l'ancien departement de la

marine et des colonies, si excessifs qu'ils soient dejä, ne semblent pas
assez concluants. L'expörience n'est pas parachevöe, on veut pousser
jusqu'au bout la logique dans le döveloppement de Terreur initiale. On ne
se contente pas d'avoir reduit presque ä rien les troupes de la marine, on

veut le neant, la reduction ä l'ötat de souvenir historique, par leur transfert

du ministöre de la marine ä celui de la guerre et leur submersion
dans la masse totale cle Tarmee.

» Le plus sage serait de reconstituer le departement de la marine et
des colonies avec sa troupe, dans laquelle seraient incorporös les contingents

coloniaux. Ce serait rendre ä la France un puissant instrument de

defense nationale qui avait fait ses preuves, et ce serait repondre, par le

moyen le plus sür, le plus pratique, le plus rapide et le moins dispen-
dieux, ä la necessite d'avoir, ä cötö de notre grande armöe, le corps special,

maniable, toujours pröt k ötre utilisö au dedans ou au dehors du

territoire europöen de la Republique. — La troupe de marine (infanterie
et artillerie) serait de plus un element trös utile pour assurer, avec
l'inscription maritime et la flotte, la defense des cötes, qui n'existe pas en

France. »

Terminons, en souhaitant ä ce livre et aux desiderata cle sa preface le

haut succes qu'ils möritent si bien ; esperons aussi que ce succes contri-
buera k mettre un terme aux routines gouvernementales de centralisation
et de frivole symetrie qui jettent le dösarroi dans les troupes coloniales
et dans Tarmee continentale cle France.
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